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SYNONYMIE PATOISE
(sommeil, jour et nuit, lait et fromage)

INTRODUCTION

Pendant onze ans, nos correspondants ont répondu infatigablement

__à nos questionnaires. Plusieurs articles du Bulletin
leur ont déjà présenté le résultat de leurs vaillants efforts. Ici
nous désirons attirer plus particulièrement l'attention du
lecteur sur l'étonnante richesse du vocabulaire patois en publiant
quelques spécimens de la synonymie patoise telle qu'elle
résulte directement de notre enquête par questionnaires. Le
lecteur de nos Rapports se souviendra que les réponses de nos

correspondants aussitôt rentrées ont été classées par ordre
d'idée et inscrites dans des cahiers grand format, appelés
résumés, qui permettent de trouver en un tour de main les

équivalents patois pour telle ou telle idéedonnée. Ce sont ces

cahiers qui ont servi de base aux tableaux qu'on trouvera ci-
après.

Par synonymie patoise nous entendons deux catégories de

synonymes :

i. Les synonymes proprement dits, au sens usuel du

terme, c.-à-d. des mots, locutions ou périphrases qui se

présentent à l'esprit des patoisants d'une même région plus ou
moins déterminée, dès qu'il s'agit d'exprimer telle ou telle idée;

par exemple : porc et kayon, cailler et trancher (le lait) ; mettre
et bouter ' sont synonymes dans la plus grande partie de la
Suisse romande.

2. Les équivalents patois, c.-à-d. des termes plus ou
moins synonymes, mais occupant une aire géographique diffé-
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42 E. tappolet

rente. Ainsi l'idée de regain ' se rend dans les cantons sud

par rikor, dans le Jura bernois par vouayïn. Il en est de même

pour les idées de brebis ', Jument', taureau' et beaucoup
d'autres. Les trois termes signifiant traire ', arya, moèdre et

traire, ont chacun leur domaine géographique assez bien déterminé.

La différence essentielle entre ces deux catégories est celle

que les synonymes ' sont concurremment à la disposition des

patoisants de telle ou telle région, tandis que les équivalents '

ne font pas partie du vocabulaire usuel du même individu,
(exception faite de certains villages situés à la limite des aires

lexicologiques).
Dans nos tableaux, nous n'avons pu tenir compte de cette

différence que d'une façon très sommaire, en indiquant la

répartition du mot par canton. Le futur Glossaire, qui
contiendra pour chaque mot des indications précises, permettra
mieux de se renseigner sur la synonymie réelle ou fictive de

telle ou telle région.
Outre les synonymes ' et les équivalents ', nos tableaux

présentent par ci par là des nomenclatures, par exemple

pour les vases à transporter le lait ou à conserver la présure.
Ici il ne s'agit pas, à proprement parler, d'un seul et même

objet dénommé différemment, mais bien d'un objet qui varie

souvent de forme et de matière, selon les habitudes locales.

Tonneau ' et bouteille ' ne sont guère des synonymes. S'ils

figurent dans nos tableaux sur la même ligne, c'est qu'ils
servent tous les deux de récipient à la présure. On peut les

considérer comme synonymes par leur destination. C'est dans ce

sens que nous avons accordé une place à ces nomenclatures ',
qu'il aurait été fâcheux d'en exclure par esprit de principe,
puisqu'elles complètent très heureusement la terminologie de

tel ou tel groupe d'idées.

II. est facile de montrer que ces tableaux sont de la plus
haute importance scientifique. Pouvoir embrasser d'un coup
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d'œil pour n'importe quelle idée tous les équivalents, tant les

radicaux que les dérivés, c'est un avantage inappréciable pour
le linguiste moderne, qui sait combien sont multiples les aspects
sous lesquels se présentent les choses, combien sont variées
les influences qu'exercent l'un sur .l'autre les synonymes d'un
mot donné. Examinons le premier groupe de problèmes :

i. Le point de vue onomasiologique, soit l'ensemble
des problèmes qui essaient d'expliquer psychologiquement les

moyens d'expression (mots, tournures, périphrases) dont

dispose la langue pour tel ou tel objet, action ou idée. C'est à

ce point de vue que sont conçus plusieurs articles de notre
Bulletin1. Les tableaux que nous possédons donneront lieu à

une foule de recherches semblables. Rien de plus suggestif

que ces groupes de synonymes.
Ce qui frappe en première ligne, c'est l'inégalité du

nombre des termes pour des idées qui, à première vue,
semblent être sur le même plan. Pourquoi, pour citer quelques

exemples, trouvons-nous dans les patois romands si peu de

mots pour étalon ' et pour verrat ', h côté de près d'une

vingtaine pour .taureau' et pour ,bélier'? Pourtant ces quatre
animaux exercent la même fonction, ils sont les reproducteurs
de leur espèce. L'inégalité constatée s'explique par le fait que
l'étalon et le verrat, rarement visibles, passent plus ou moins

inaperçus, tandis que le taureau et le bélier frappent bien autrement

l'imagination, tantôt par le rôle économique qu'ils jouent,
tantôt par l'aspect physique qu'ils présentent 2. — L'année se

divise en quatre saisons de durée plus ou moins égale. Pour-

1 Les quatre saisons (année III), une volée de coups (V), le fromage
et ses espèces (VI), la fenaison, les clochettes de vache (VIII), l'idée
d', importuner ' (IX), le regain et la pâture d'automne (X), les poissons
(XI). — Il serait trop long d'énumérer tous les autres travaux de ce

genre.
2 Pour de plus amples développements, voir l'article de l'auteur à ce

sujet dans Archivfür das Studium der neueren Sprachen CXXX (1913),
p. 81-124.
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quoi constatons-nous dans la Suisse romande une parfaite stabilité

de termes pour été ' et hiver ', à côté d'une variété surprenante

de mots pour printemps ' et £ automne ' C'est que l'été
et l'hiver sont les grands contrastes nettement déterminés de

l'année, tandis que les saisons intermédiaires, printemps et

automne, ont un caractère plus flottant, plus irrégulier, mal
défini. Ajoutez à cela que dans une population agricole et

montagnarde le printemps, dont l'arrivée dégage des

sentiments intenses de joie et de bien-être, est forcément une

source féconde d'inspiration linguistique. — Nous observons
d'ailleurs une situation analogue dans notre tableau Jour et

nuit'. Pour le grand contraste, la langue est conservatrice,

nos patois ont tous gardé les termes latins diurnus (lat. populaire)

et nox, qu'ils emploient exclusivement. Grande est par
contre la variété pour les périodes intermédiaires entre jour et

nuit, tant le matin (aube, pointe du jour, etc.) que le soir

(crépuscule, tombée de la nuit, etc.), moins cependant le matin

que le soir, car, quelque matinal que puisse être le paysan, la
tombée de la nuit jouera toujours dans savie sociale et
professionnelle un rôle plus important que l'arrivée du jour. Par des

raisons analogues s'expliquera sans doute la richesse de mots

et de dérivés pour soir ', par opposition au seul matin ', et

pour après-midi ' par opposition à matinée '.

Parmi les idées qui par leur nature ne se laissent guère
coordonner à d'autres, il y en a beaucoup qui offrent une richesse

inattendue. A quoi bon tant de mots pour le résidu du lait
bouilli qui s'attache aux parois du récipient ', pour, les

grumeaux du lait caillé ', pour les rognures du fromage mis en

forme ', pour, l'écume du lait qu'on vient de traire ', etc. Dans

tous ces cas, il s'agit de choses accessoires, irrégulières, mal
définies et variables de forme, qui, réunies en masse, présentent

un aspect hétérogène. Ce caractère indéterminé de la chose

semble se trahir dans l'expression linguistique : chacun la

nomme comme il lui plaît, le choix du terme est sans

conséquence; la chose étant du reste d'un intérêt assez médiocre et
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passager, on n'éprouve pas le besoin de la désigner par un

terme uniforme; aussi la langue littéraire manque-t-elle de

terme consacré. Ces petits produits accessoires sont pour ainsi

dire à la merci de la création individuelle.
Une autre cause de la richesse dans l'expression, c'est

l'intensité du sentiment. Si quelqu'un vous ennuie, vous

l'envoyez promener tout court, mais s'il revient à la charge,
vous voiis impatientez, et, inspiré par ce mouvement, vous

l'appelez : meule ou segneule, vieille scie ou maudite vioule. Les

termes mobilisés par l'impatience se pressent à votre esprit et

à leur défaut vous en créez de nouveaux. De là cette longue
série d'équivalents pour importuner ' que M. Pierrehumbert a

pu collectionner pour le Bulletin. Et si d'autres correspondants
nous ont fourni une liste encore plus variée de termes pour, une
volée de coups ', c'est qu'ici à l'humeur batailleuse qui fait dire :

attends, je te donnerai une bonne rincée! ', s'ajoute la vantardise

qui aime à raconter : ah, vous ne vous imaginez pas quelle
savonnée je lui ai appliquée '. — C'est aussi à ce mouvement

d'impatience et de mauvaise humeur que nous devons sans

doute la quantité de termes plus ou moins comiques pour
ronfler ', termes créés au moment où vous avez été dérangé

dans votre sommeil bien mérité par ce bruit de scie de votre
voisin. Quiconque a jamais passé la nuit dans une chambrée

de soldats, aura éprouvé sur soi ces moments d'inspiration
charitable. — D'autres périphrases, par ex. celle pour aller se

coucher ',, faire la grasse matinée ', s'endormir en faisant des

révérences ', sont dues simplement au plaisir de faire rire par
des tournures comiques.

Ces quelques développements suffiront pour affirmer que la

synonymie patoise que révélera le futur Glossaire d'après
notre enquête par questionnaires soulève quantité de problèmes

onomasiologiques dont on ne soupçonnait pas l'existence,
faute de matériaux recueillis systématiquement.

Nos tableaux ne seront pas moins utiles à consulter, quand il

s'agit de rechercher l'origine et la formation des mots.
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2. Le point de vue étymologique. Pour trouver l'origine

d'un mot, il suffit quelquefois de jeter un coup d'œil sur
les synonymes. Neuchâtel dit étantchi pour .étendre le foin'.
D'où vient ce mot? On a beau se creuser la tête pour chercher

un rapport d'idée avec le mot français étancher ' dans ses

acceptions diverses étancher le sang, le tonneau, la soif, etc. ',

on n'en trouve point. La liste des synonymes fournit d'un coup
la solution du problème : le même canton de Neuchâtel
emploie en outre pour la même action le terme français étendre '

et le terme romand épancher '. Quoi de plus naturel que de

supposer un croisement, dont le résultat sera forcément étantchi

ou bien épandr1? Il y a longtemps qu'on connaît ce procédé de

la langue sous le nom scientifique de contamination '. Ce

qu'on connaît moins, c'est l'extraordinaire fréquence de ce

phénomène2. La synonymie patoise est appelée à la démontrer.

Voici quelques exemples, choisis au hasard, qu'il serait facile
de multiplier.

Une des contaminations les plus curieuses, c'est le mot

étranglé qu'a donné un correspondant valaisan pour touriste ',

sans doute un produit comique de étranger' et de anglais ',

qu'on emploie fréquemment comme synonyme de touriste '8.

Rattachons à ce mot l'expression ndingléz (Vd), redingote ',
où le mot français s'est combiné avec le terme anglaise ',

également en usage pour la même pièce d'habillement. — Gronder

', (en parlant du tonnerre) se dit brondina (Vd), qui
s'explique aisément par une influence réciproque de gronda et de

bordena bourdonner). — De même balufra manger
goulûment ' (F) par un croisement de la première moitié de hs.fra

' Mot qui existe réellement dans le Jura bernois, mais qui continue
sans doute le latin expandere, anc. fr. espandre.

2 Cfr. une remarque intéressante à ce sujet que fait M. Puscariu
dans la Zeitschrift für romanische Philologie (1913), XXXVII, p. 101.

;ì Peut-être y a-t-il dans ce mot quelque rancune cachée qui aurait
fait dire à un paysan ennuyé par des touristes : il faudrait les étrangler,
ces sacrés Anglais '.
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bâfrer) et de la seconde partie de galufra, également
employés dans les patois fribourgeois. — Par un procédé
analogue, on peut voir dans sagrula secouer, rosser qn. ' (Vd
Chenit) une forme composée de la première syllabe de sakaore

.secouer' et du verbe romand grula secouer un arbre '.

Nous faisons suivre ces verbes de quelques substantifs.,
Précipice ' se croise avec son équivalent patois dérupito m. (Vd)
pour donner dérupis f. (Vd). Parmi les termes usités pour désigner

la guêtre, on trouve au Cerneux-Péquignot (N) la forme

gerotcha f., qui paraît être le produit de garóda (N) et de

gamotch (B) avec le changement de a en e fréquent devant r.
— Plusieurs villages du Jura bernois disent ankr)to?r f. pour
encrier ', c'est le mot écritoire (souvent employé au sens

d'.encrier') avec l'initiale de encrier. — Pourquoi Sassel (Vd)
appelle-t-il la verge vyoula C'est parce que la verge se

fabrique avec les ramilles de bouleau, en patois byoula, mot dont

l'initiale se modifia sous l'influence de verdz?.

Souvent la contamination ne frappe que la partie suffixale

du mot. Pour se mouiller les robes jusqu'aux genoux '

Fribourg dit entre autres : margotâ et gargala, de là par changement

de suffixe la nouvelle forme margalâ. Au lieu de

amidonner ' le Jura bernois dit an-midnè, sans doute à cause de

anpaj'e .empeser'; de même dans les Alpes vaudoises in-mi-

d)nâ sous l'influence de inpeza empeser '.

Quelquefois, l'influence du synonyme se réduit à un son ou
à un groupe de sons. Notre correspondant de Pailly (Vd) a

noté la forme nyoblyou m. .nuage', sans doute le résultat d'un
croisement entre nublyo m., forme très répandue, et nyola f.,
terme courant pour nuage '.

Jusqu'ici il était toujours question de véritables synonymes.
Il arrive aussi que tel mot subit une altération phonétique sous

l'influence d'associations d'idées plus lointaines. Si par exemple
certains villages vaudois disent brintalc au lieu de britalè
bretelles ', il me paraît évident qu'il en faut chercher la cause

dans brinta, vase bien connu à transporter le raisin, le lait,



48 E. TAPPOLET

etc., que le vigneron ou le laitier porte au dos à l'aide de

larges courroies de cuir appelées bretelles ' ; brente ' et

bretelles formant de fait un tout organique, les termes désignant
l'une ou l'autre partie sont sujets à se confondre. — A côté de

la forme courante lapin on trouve assez souvent la forme avec

/ mouillée, lyapin, dont l'initiale remonte probablement à

lyapâ crier comme un lapin ', mot répandu jusqu'au Jura
bernois (yèpè).

On voit par ces deux derniers exemples l'avantage que
présente sur l'ordre alphabétique des dictionnaires de synonymes
notre groupement par ordre d'idée.

Le point de vue morphologique. Sans comprendre
tous les dérivés d'un mot, nos tableaux, groupant les

synonymes par famille étymologique, démontrent à l'évidence, à

quiconque aurait besoin de s'en convaincre, la supériorité des

patois sur la langue littéraire en matière de dérivation. Sous ce

rapport, les suppositions qui paraissaient hardies au linguiste
expérimenté se trouvent réalisées.

S'il est superflu d'insister sur ce point, il sera utile d'appeler
l'attention sur un autre problème de la morphologie, celui du

genre. J'ai essayé de montrer dans un récent travail1 que
dans une large mesure les mots d'emprunt doivent leur genre
à leur équivalent dans les patois du pays emprunteur. Ainsi

pourquoi le mot allemand die Grube, passant dans les patois
valaisans et vaudois, sous la forme grœbo, prend-il la forme et

le genre masculin? Rien n'aurait empêché une forme *grœba f.

de se produire. C'est que le mot allemand désignait sur territoire

français exclusivement la place du feu dans un chalet et

que cette place s'appelait foyi m. oufoyidzom. dans les mêmes

patois. — Le même radical allemand présente le cas inverse,
dans le mot der Schorgraben, qui désigne la rigole à purin
dans une écurie. Ici le mot devient féminin : lä cholgrab (B),

1 Die alemannischen Lehnwörter in den Mundarten der französischen
Schweif. Strassburg, Trübner, 1914, p. 80 ss.
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évidemment parce que les mots patois correspondants rigole
et raie sont du genre féminin. — L'allemand suisse gatter, mot
masculin ou neutre, passe au genre féminin la gatr (B) à cause

des nombreux synonymes, tous féminins : porte, delèz, bäliij;
claie, grille. — L'idée de boue se rend dans le Jura bernois

par bourbe f. et par trutz f., auxquels s'ajoute quelquefois le

mot trek, employé toujours comme substantif féminin, contrairement

au genre allemand.
Et qui ne reconnaîtrait pas l'analogie frappante qui existe

entre battre la firobe (en allemand der Feierabend) et battre

la retraite? Mais quelle que soit la valeur de cette théorie,

acceptée par les uns, mise en doute par les autres, il n'en est

pas moins certain qu'il n'aurait été possible ni de la soutenir

ni de la combattre sans le secours de notre répertoire de

synonymes.

Il va sans dire que nos tableaux rendront de précieux
services à bien d'autres points de vue que ceux que nous avons

développés ici ; notamment les études de géographie linguistique,

les recherches sur la vitalité du patois, sur l'invasion des

mots français, etc., en tireront grand profit.

Dans quel ordre fallait-il présenter au lecteur les termes

synonymes souvent bien nombreux Il nous a paru naturel de

réunir d'abord les dérivés du même radical (aryœu, aryare),
les mots du même groupement étymologique étant toujours
séparés par une virgule. Dans la suite, nous avons pris soin de

classer les termes (mots ou groupes étymologiques de mots)
d'après leur fréquence géographique. D'abord :

î0 les termes intercantonaux, répandus dans tous les

cantons ou plusieurs d'entre eux, énumérés dans l'ordre adopté

par le Glossaire : Vd, V, G, F, N, B., le terme le plus fréquent
en tête. — Cet ordre ne sera modifié que lorsqu'un mot est

sensiblement mieux attesté pour un canton que pour un autre,
ainsi bogan trou ' (V, Vd) signifie que ce mot est bien plus
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valaisan que vaudois. L'indication cantonale est supprimée
dans les cas où elle aurait un caractère de fortuite ; ainsi

surtout pour des expressions qui peuvent se dire un peu partout,
v. par exemple les synonymes pour aller se coucher ' ou pour
.ronfler'. — Dans la série intercantonale, le sigle cantonal ne

s'applique toujours qu'au mot qui le précède immédiatement.

— Ensuite :

2° les termes cantonaux, répandus dans un seul canton.
Le premier tiret annonce le commencement des termes

cantonaux. Tous les termes d'un canton sont également séparés

par un tiret. Le nom du canton précède ici rénumération des

termes. Quant à la forme du mot, nous avons choisi celle qui
dans le Glossaire servira d'en-tête. On trouvera donc la forme

française du terme patois toutes les fois qu'elle existe, d'après
le système adopté par la Rédaction, (v. Rapport 1912, p.-4 ss).

Ainsi nous écrivons : jour, nuit, pour résumer en une forme

toutes les variantes patoises : dzo, dzoua, dzor, dzœ, djou'e, etc.,
et ni, net, nek, nui, nà, etc. Les mots exclusivement patois sont

toujours imprimés en italiques.

Pour conclure notre avertissement, nous prions le lecteur,

qui parcourant ces longues listes de mots désirerait être

renseigné sur telle ou telle expression, de prendre patience : chacun

de ces mots sera dûment précisé, commenté et expliqué
dans les articles du Glossaire ; pour le moment, nous ne tenions

qu'à faire connaître son existence en nous plaçant au point de

vue des moyens d'expression dont disposent nos patois.
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TABLEAUX

Idée

i Le sommeil.

Equivalents patois

sommeil.

petit sommeil
(pendant

la journée)

dormir.

se coucher

aller se cou¬
cher

sono m. et f. (partout). — Cfr. dz>j f. (V,

prop. couche ', de gésir) ; indnmya f. (F,
donner l'endormie ' à qn.).

klyopè m. (Vd, V, G, F, N) ; chonè (m. Vd, V),
somclyarda f. (Vd), soutmlyon (F), ssmoya

m. (B) ; aplyon m. (Vd, V, F) ; méridienne ;

repos, reposée ; sieste ; midi ; dondayp;

tokay?, etc. (v. s'endormir et sommeiller).
— Vd binon (dér. de bin-na v.); itisa f.

(étendue) ; mérma (forme patoise de

méridienne) ; bain de lézard. — V tipi m. (de

tapa v.) ; plate f. — N hrontcha f., broute

hon m. — B bottetch f. (bouatchii v.).

dormir (partout) — périphrases : clore les

yeux, taper de l'œil.

se coucher (partout) — V se cacher
(employé dans les deux sens) ; gésir — F
s'atterrer.

aller se foutre bas, — se mettre bas, — se

bjta ba, — se trin ba ; aller s'étendre ;

aller chercher demain, aller voir lundi (se

dit le dimanche soir) ; aller voir la paille,
aller à la paille, aller au lit, — au
portefeuille, — au nid, —- a0 bredo, aller firôb
(N); aller contre Dornach (B, village so-

leurois situé dans la vallée de la Birse, jeu
de mots avec .dormir').



52 E. TAPPOLET

Idée Equivalents patois

sommeiller,
s'endormir

s'endormir
en faisant des

révérences

ronfler.

ronfleur

ronflement

rêver (pendant
le sommeil)

rêve

cauchemar

sommeiller (partout), inchomlyi (F, Vd, V),
asoumilyi (Vd), sonika (Vd), tchomèsii{B)^.
san-ni (B); s'intoupina, toupina, s'atspi, tepa

(Vd, F) ; pioncer ; lyopi (V, F) ; s'endormir,
s'intrindnmi, dromatsi (V), dnmni (B) —.

V sornatchi ; klounyi — G lodi — F in-
chupilyi — B anfobeyi.

iôka (Vd, V, G, N, B) ; donda (Vd, V, F) ;

dzoka (F, V) ; bin-na (V, F) ; clocher '

(G, B, imiter le mouvement de la cloche).

— Vd malyetsi ; plonger; tourta ; compter
ses tome (pièces de fromage) — V bakéi

bonzyè; borneyi;bœurona; lyoka;p3mtchyè
— G faire des saluts — F drouka — B bœki ;

bouatchi), piocher.

ronfler (partout) ; rési (Vd, G scier) —
périphrases : tirer au lien ; tirer les cordes :

bouillir les, pommettes ' (pommes de terre);
tirer à Yakola (chaîne de reculement, F).

rondare m. (Vd), ronxlitso (V), ronflero (V),
ronfâ (V), ron%eri (F), ronfleur (B).

ronflée, ronflement, ronfle ' m., ronflage,
ronflerie, rontchè (B). —¦ B rœtchon.

songer (partout) ; rêver, rêvasser — V tabiyi ;

trabasa ; koidzyi.

songe (partout), rêve — V tabek ; N signe.

cauchemar (Vd, G, N, B) ; tsoû>vily> (F, Vd)
— V trakachijon f. ; F ranpa f. (crampe?);
i$\niton m. (idée d'un lutin); B fouita m.
(idée d'un esprit follet).
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faire la grasse
matinée

faire (la) grasse matinée (partout) — Vd faire

sa couenne, sa tsaropa; se pourrir les

yeux — V faire le matin tard ; faire sa

fatigue ; droumik choou chi, dormir son soûl '

— G se lever sans chandelle — F faire
le tour de l'horloge — B dormir comme
un sire, comme un pourri paresseux) ;

pœrichnè a yé (paresser au lit) ; ressécher

sa pisse ; il demeure au lit jusqu'à ce que
les os lui craquent.

(se) réveiller

se lever

être debout

(se) réveiller, (s')éveiller (partout) ; (se)

dessonger' (V, Vd) — V (se) desona, (s')in-
sona, (se) dinsona.

se lever (partout) ; se dresser; s'abada (Vd, F)

— Vd se dématiner ' (se lever de bon

matin) — B debuski.

être droit, être d'adri; être debout; être

frou (dehors) ; être sur pied, en jambes,
de pointe ; être haut, dilà ; être levé, planté,
abada.

jour
journée
il commence à

faire jour

2. Le jour et la nuit.

jour.
journée, dzorniva f. (V), djoneyat f. (B).

il commence à (de)venir jour; le jour
commence à poindre, à salyi (sortir) ; on
commence de voir beau; le jour pique (F),
est a"pikolon (Vd) — Vdpouitayi v. (dér.
de pointe) ; orayi v. ; le jour sort — V ar-
beyè v. (de arba .aube'); ch'a%ar (dér. de

clair) ; (il) vient gris ; vyin zort'et (petit
jour) ; (il) blanchit — F trahnâ v.
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(à la) pointe pointe du jour (partout), point du jour (Vd,
du jour V, B); .pique' du jour f. (N), .piquet'

du jour (Vd), ,piquette' du jour f. (B) —
F levée du jour; kotsi de dzo f.

aube aube (un peu partout, forme pat. arba V, G).
aurore aurore (rare).
matin ail. matin (partout).

Morgen)
matinée all. matinée, matin (partout) ; devan-midzor (Vd,

Vormittag) F)-

midi
après-midi

soir.

il commence à

faire nuit
à la tombée de

la nuit

crépuscule.

midzor m. (partout), midi (B, N) — V dîner.

apri-midzor m. (partout), dtimidzo m. (F, Vd);
vêprée f. (Vd, F, N, B), vepnnay) f. (G);
tantôt m. (V, G, F) ; après-dîner m. (V,B),
— V cholizo m. — B rcesiti f.

nuit f. (m.) (Vd-F) ; vêprée (F, N), vèpre m.

Vd, N),vepraio f. (V, G) ; soir (B) ; difrina
f. (V) ; develané m. (Vd, G, F, prop. devers

la nuit), duvetine m. (F); tantôt m., tan-

toli m. (Vd-F) — V develotqlf) m. (prop.
devers le tard), délotq m., volotar m.

bornayi v. (Vd, F) — F sonbrcyi.

à la tombée de la nuit (un peu partout); a la
tsait) de la né (V, F, N, B), — tsizaiti de

la né f. (F), tchezœ m. (N) ; entre jour
et nuit, entre chien et loup (un peu
partout), entre chat et chien (F) — V poayti
adv. — N lœrnidga (sic) adv. (N) —
B i roi nœ adv.

aube de la nuit (G, V); brune (très rare),.

bruneya f. (V) — G äbournyd f.
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nuit nuit f. aussi m. (partout), nœyat f. (B).

(il fait) nuit nuit noire (partout) ; sar(a)né (Vd, V, F, N) ;

noire borna né (Vd, F) — Vd eklyata de la né—
V yi topo, yi. né topa ; c'est sombre;
ferme nuit.

au milieu de a" maitin de la né (Vd, V, G) ; a0 so(r) de la
la nuit né (Vd, V) — V au fort de la nuit ; o°u

bouk de la net — B an-nté la nœ.

minuit minuit f. (partout).

lait
espèces de lait:

lait encore
chaud

(all. kuhwarm)
béton (premier
lait d'une vache

qui a mis bas)

lait coagulé
sortant du pis

comme un fil

lait que donne
une vache en
tarissant (ail.

gältige Milch)

petit-lait....
autres espèces

de lait

3. Le lait.

lasé (partout).

lait-chaud, chaud-lait, tchadq m. (B, N) ; lasé

fri arya, lasé tsô arya (V, F) ; fra-lèsé(B);
lait tiède (V).

béton m. (Vd, V, G, F, N), bi m. (V, N), bati-
ron (B) — N reso m. — B bak bi de

V,N).
dzéme f. pi. (Vd, F) ; bedzon (V, Vd), abedzon

m. (F) — V lasi intrumq; l. bresonok —
F fia m. pi. — B maton m. ; Usé randynii;
l. rondli.

agoton m. (Vd, V), égotyon m. (V) ; (in)tré-
choyi adj. (Vd, V, F) ; lait salé (Vd, V, N)

— V édzotuire f.; répachô adj. — F tardif
— B epasur f., épais adj. ; amer adj.

laitya f. (partout) ; clair m. (B, N).

lait rouge (partout) — Vd lait vert ; brivon m. ;

retsertson m. — V l'evi m. ; veta f. ; inko-

ralyon m. ; grason m. ; lasi-plan m. ;

potage m. — F reblyantsi m. ; laûi-batsr
(baptisé).
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traire.

diverses façons
de traire

traite.

celui qui trait

lieu où l'on
trait

pis

trayon

manier le pis

écume du lait
qu'on vient de

traire

laitier

vache laitière

arya v. (Vd, V, F) ; traire (Vd, G, N, B) —
V tnoidri.

tsitsota v. (Vd, V) ; intrichoyi v. (Vd, F) —
V blotchyi ; pœudzeyi v. ; ponyata v. ; tsi-
fonyi v.

sottyi f. (Vd, V, F); traite (Vd, G, N), très f.

(B, N), tri m. (Vd, G), trèyèdj m. (B) ;

aryayi (Vd, V, F) — V tirée.

aryœu m. (Vd, V), aryar m. (Vd, F) ; tréja""
m. (Vd), trèyou m. (B, N) — V moèjœ m.

— G berger.

arya0 m. — V mouijyœu m. — B tréyour f.

ivro m. (partout sauf G) ; tétine (Vd, G, N)
— V mandrolyi f. ; pina f. — (G) pis.

liti m., téton, tétin, tili, tityon m., tata (B);
trayon (Vd,N);pèchon m.,pichonim.,pisit
f. (V, G) — V touche f. — F nini m.

amolyi, in-molyi v. (Vd, G, F, N) ; maneyi,

amaneyi v. (F, Vd) ; émœdr v. (B, N) ;

adoucir (Vd, V) — Vd apareiller ; chérachi

— V abaisser ; aprécha appresser '
;

attraire — F amasser.
dzé jet Vd, V, G, N) ; écume (un peu

partout) ; djif (B), dfèfè m. (B, N) ; —
V boraî., borets f.; zori m. — G bave —
N mousse — B fleurette; choum f. (ail.
Schaum).

fruitier (partout) ; laseli m., laitier m. (un
peu partout),

vache laitière, v. lasliir, ladelœza; vache
(bonne) à lait ; fontan-na a tasi (un peu
partout) — V aryinta adj. f. ;fondayi adj. f-

F deylya f.
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ustensiles :

chaise à traire sola, soleta f. (partout) ; boutaku m. (le mets-

[à]-cul, Vd, G) — V banka, bantsèta; bréla
f. ; chata f. — N tabouret — B treyat.

seau à traire seillon, sélè m., souaya m., etc. (partout);
souaya-trèra (B) ; brotsè m. (F, Vd), brû-

tsarya m. (F) — Vd dzalaita f. — B trara
m. (dér. de traire).

vases à porter bolyi f. (partout) ; brinta f. (Vd, V), brin-n

au dos f. (B).

vases à porter mitra f. (partout) ; bidon ; seule (un peu parà

la main tout); toulon(F,Vâ)— Vd boutizala f. —

V carrée.

vases à^déposer banyolè m. (partout sauf B) ; dyètso m. (Vd,
le lait V,F) ; rondla m., ronde m. (B, N) — V ban-

seya f. ; hémine, minon m.

couloir couloir (partout), passoir m. (F, N, B), pas¬
soire f. (V, G).

couler couler (partout) — G passer.

écrémer écrémer (partout) ; effleurer (F, Vd, V, N) —
V cueillir.

crème crème (partout) ; fleur (F, Vd, V, N), aussi fleu¬

rette, floron m. ; krqpa f. (F, V).
crème fouettée crème fouettée ; c. gonflée ; c. battue, dé¬

battue (un peu partout) — V fleur ; kou-

lya f. ; trinison m.

lait écrémé bleu adj. (V), byœvur f. (B) — V pir adj.

pers bleu-violet '), nprin m. — B

maigre. '.--" ;

lait gras (partout), pur adj. (Vd, V, G), fyan adj.
non écrémé (Vd, V) — V entier — B bon.
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faire bouillir
le lait

résidu qui
s'attache aux
parois des ustensiles

en bouillant

le lait

pellicule (à la

surface du lait)

cuire, recuire (partout); gonfler (Vd, F);
bouillir (Vd, G); échauder (V, F) - Vd
faire bruire (brouir — V faire moda,
faire émoda.

rapyon m., rapon m., rapin f., rapò f. (F,
Vd, V); raklyon m. (Vd, N), rixur f. (B);"
croûte (Vd, G) — Vd bourlon m., rou-
pyon m.,inroupi m. — V archoun m. ; katsè

m. ;. kratsi f. ; krépi m. ; pega f. — F ratse
f. — B rœjur f.

peau (partout) ; kreya f. (craie?, Vd, V),
culottes (chausses) du fruitier (Vd, G, N) ;

pelisse (V), pelure (B) — V crasse, crème.

4. Le fromage.
(cfr. Gauchat, Bulletin VI, p. 14-21 ; Luchsinger, Gabbud,

Arch. suisses des traditions pop. IX, XI et XIII).

fromage fromage .(partout); fruit (Vd, V, F); toma f.

(terme général) (partout sauf B) ; motte (Vd, V, F) ; yinda
(Vd, V ; viande au sens de nourriture),

parties d'un fromage :

pâte

couenne

trous.

pâte (partout) ; dedans m. (V, F) — V motte ;

myolit m., myota f. ; pré m.

couenne ; croûte (un peu partout) ; talon

(Vd, G) — Vd ntsi f. — V krosyon m. —
G para f. ; rdklyttrd f. — B kof f.

pertuis ; yeux (un peu partout) ; bogan m.

(V,Vd) — Vdinvir m.;bitém. — Ggolèm.

faire le fro¬

mage

faire le fromage, fromadzi, a-, in-fromadzi

(partout sauf F) ; frouitchyè, v. (V),//v-
tald v. (G) ; trancher (F, N) ; cailler, inka-

lyè(Vâ,'V) — Vd motayi v. ; faire lè train

— V kajina v.
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celui qui le
fait

lieu où l'on le
fait

foyer

fruitier (partout) ; fromadjao, fromadzi m.

(Vd, V, B); maître (Vd, V), laitier (Vd,

V, F) ; dzinyo m. (Vd, F) ; — Vd armailli

— V palo — B gruyérien ; vètchron ; kuyir
(all. Kuher).

fruitière, fruiterie (partout) ; fromagerie
(partout); laiterie (V, Vd,F); trintsadzo, trin-
tsâblyou m. (F, Vd) ; mèyp m., mè%lyeri f.

(Vd, F) ; pachènèri f. (Vd, N) — Vd kaki-
reta f. ; chalet, tsqlo m. — V tséj'yon f.

foyer, foyir i., foyidzo m. (partout); creux

(du feu) (Vd, G, F) ; grœbo m. (V, Vd) ;

âtre (B,N) — Vd soyi m. — B fouin-nta m.

ustensiles :

ensemble des

ustensiles

chaudière

vases à conserver

la présure

bâton à briser
le caillé (ail.
Käsebrecher)

carré de toile à

retirer le caillé

(all. Käsetuch)

train (Vd,F, V); éze f. pi., ejman m. pi. (partout)

; ameublement, meubles (Vd, Y) —
Vd outils — V bagages ; hastrin m.

chaudière, chaudron, etc. (partout).

azilyire f. (Vd, F), izi m. (V), botizi m. (F);
kalyiri m., kalyori f. (V, Vd), aussi bosè

m. ; tonneau ; baro m. ; bolyi f. ; brinta f. ;

fiole ; pot ; bouteille.

débatyao m. (Vd, F,N); frindjœm.(V,Vd);
(é)modyita f., modyœu m. (Vd, V), modon

ni. (V) ; brassoir (G), bras-kalya m. (N),
bris f. (B) — Vd dekalyao m. ; sabre de

bois — F defajya m.

pyé m. ; toile (un peu partout) — Vd pyason
m. — V drapila f. ;fôda f.; sardzon m. ;

serpillière.
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opérations :

cailler cailler, inkalyi ; trancher (partout) ; bretsi.

bretselyi, bretsola (partout sauf G) — Vd
biffer — V torba — F virer, tourner —
B tailler.

présure azi m.; présure (partout); kaly'e m.,kalyi f.;
(pour le lait) ko m., tyi (Vd, V, F) ; agir m. (N, B).

caillée f. (Vd, V, G, F) ; pri m. (B, Vd, V, F)
masse caillée — B épais m.

grumeaux brètsè f. pi., bretson m. (Vd, V, F); maton

de lait caillé (Vd,N, B); grumeaux; grain (un peu par(all.

Klumpen) tout) ; kalyon, caillot (V, G, F, N) ; garbo
m. (Vd, V) — Vd bife f. pi. ; bok m.,frim.

— V fleurettes ; filandres ; flotson m. ;

mllyon m. ; petson m. — Y primo tu m. —
B galets ; mota m.

briser le caillé frindre(V,Vd); débattre (Vd, F); décailler;
brasser (un peu partout).

réunir en (r)amasser (Vd, V, F) — Vd rapertsi — V re-
masse trindre.

enlever les rechercher (Vd, F) — Vd ebntsi — effleurer,

grumeaux infiora — B écrémer.

presse presse (partout) — V tour ; indzirbouire f.

à fromage.
mettre en presser (partout) — Vd serrer — V charger;

presse iyèzyè.

égouttoir. inntchd0 m. (partout sauf G); égouttoir (Vd,
F) - Vd établi — V printan m. ; tôle;
trifas m. ; trintsun m. ; tsizyèn f., tsizyœ
m. — B ipurou m. ; troti m.

petit-lait printps f., printa f. (Vd, V) ; laitya krua f.

qui en sort (Vd, V, F) — Vd egoton m. : nvisa f. —
V nzerbon m. tsifon m., frais m.
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ntsi f. (Vd, F,V); cercle (partout) — V zir
(all. Käsereif) m.: rond m.

moule fitouin f. (V, Vd); forme (Vd), fouirmat f.

(pour les petits (B); moule (Vd, G) — Vd mouno m. —

fromages) B bœtityin m. (ail. Bottig).

rogner (partout) ; (re)parer (Vd, V) ; — Vd
barba ; byordzi —; V nvona, pitsyœ —
B ourler.

rognures. rognures (Vd, V, N) ; para f. (Vd, G), repa-
ron (V); rive, rivon m. (Vd, V, G, F) ; ail f.

(N, B); baves, bavure (F, B) — Vd bord;
byordzi i. pi. ; fils; cordons ; maton m pi.;
nbibe f. pi. : — V queues ; courroies ;

pilsi i~. — F limbes.

cave à frocave (partout); grenier (Vd, V, F); sitor m.

mages (Vd, V) ; chambre, tsanbron m. (Vd, V, N) ;

fromagère (Vd, G)— V fruitière; salle;
cellier.

saler saler (partout) — Vd mettre le sel — F metr
a la mouin.

celui qui sale. saleur, salare (partout) — V tsijirin — F

chala-fn ; gouverna-fn.
crasse mordzi f. (Vd, V, F) ; mouin f. (Vd, V) — V

(sur le fromage) gottma f., mousse ; crasse ; chemise ; rapa f.,

kra m. — F rama f.

E. Tappolet.

-t^i^î--
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